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Chaque numerop- 3 us

Parait le Samedi dÜc-haue "emaine.
Toute correspondance conceriànt la rédaction

doit être adressée FRNCod

A. GUERARD et Cie' òPROPRIrTAIRS
Rue St Margderte; No. 47

'Se vend che M. E Balzaretti, No&39,Rue
du Pont, St. Roch M.. G., .De1ille, Manufla-
turier de abac Faubourg ,I.Jeang, . Hardy,
libraire; -Bitré- Vill;'MV ellive etf Lorce,
Maisoi der Bains, HauteWville ;bI3atien bâr
bier; rie St. Joseph, M.- Marier, barbierý rue StI,
qoseph. M. Crérizie, libraire. J_ WilhiaMrI's

Barbier, côledu Palai2. 'M' Wm. Dalton, coin
des rti'es Craig et St.Laiireut Montrél.

es personnes qu o dressoi
K2!LEcfEUR sont1 prieé de ereniüoyer

si elles ne es'abonnent pas

UN CHANT D?'ETUDIANT.

Que le bruit des'pièces d or
gace" 'oeille

Du pauvre diable qui dort
Et qu'ilue réveille; -

Ce bruitrnous stforL éga,
*Equiangle, éqüilatéral:
Car nous:eouvrous tout· sur terres

Du bruit de nos verres 1.- '

Que le:bruit 'dun doux baiser - z
En:sûrsaut réveille

L'amoureux: qu'an fait poser! 
Ihi §toire en ést vieille.,

Ce bruit nous est fort égal >
Equiangle, équilatéral
Car nous couvrons.tout sur terres

Du bruit 'de ,nos erres

Qu'un peureu:dah.a cque pas
Tremble.sur esa route, .

Entendant soanr le'glas,
Le glas'qu'il redoute. - r

Ce bruiti.nous est fort égal r

Eqdianglè, équilatéral,
Car nous couvrons tout sur terres -

Drù riitdtioseres-

Un Reul:bi•uitnrus pfrit1 --- :

Nous rendrait livides, '

C'est1 iile garçon criait r----

tLes èavesrsontrvidesi ~
Rais i.serait lesinl

D'- i- .ri[fernal sacihnal -

r Car-nou couvririons la terre ---- rrr
re r< a'do verre I -

r r - r Oi ÂLsD T...

FEUILETN,~E, iLELEOTETJR.

Nusempruntons un des-ouvrages de
Chares Bar-bara done lettres déploren - la
prt récnt e f M~~.a petite. rnon elle

suivante ''un. de ses h d r

Éi IlLtET DE - MILLE FRANCS-'

La nuit était for avr än 'y dotr
et plus de passants;ji tout ýdrmä Je.intis
lentement-mon quarpier, abi ré rdàis &iéfleei

igesplus tristeý béisburdesi
ces javais, lassé labo.nn êvolonté- d:mes mis

j en étais a ce degrâ de Misère. 1uionu cat
comme une hnou, htt ur ni avou ' u?à force
d'hirïuilité, i aisq e soit erce
d'orgueil, et je. rentrmsi sesprég aprâ inel
journéerde démach v-in1s. e n ýér1i,

plùs7gu' unnr leJ' e ench

atiéMniiùäe'å Ide d'ek evan u{res

par un- petit objetnir.eJ as '

un portefeuille à peu pr d l iüd dun
porte-monnaie: Iin'y a :qu'unintintje m'é-

ta s.dit Èijes pouVUsrtrou> v U bill>iä de
bazrîçr et j'vais, pendant quelques rminute

clierché mutieusement sur le trottoir, aâ
it tousïles chifforii de papieri que j'aper

ceaa vais bientot ogid ma: sottise et'
déliissé c'ette besogneg.our: revenir des idées:

qui Cad rade't mieux avec leens commun.-
Or;o'était pécîsiiseut lnstn ou 'Jer son-
geais d'autant'moinis (itrouver quelque chiose

que tout; à l'heurei'idée m en avait ar.u p.
absurde, queijeltouobais;un portilfeuille de (l
main.,Ce.que j,éprouvai*est .impossif edeire
Bmien deefois j'avais réfléchie à une sšituation

analogue, maisjene m .étais faitqu une idée
irèsipes n pl t'e de l émotion que je-ressentais

alorss. uS e -faibles quie taduisite
freid' asus lle eneur sur eont;en

trêmWblendéatercu. en tourblloöòs dans la
t~t"é~?bi~ix'etsde coeur m intouffer a1

réflexion 'ni rendit subitement :J avais

si peufi fi heueux que je fpe,

convaincur de troi r que des papiers ins>-

g ifiants dans'l potfuille Je le MIS ans

ma :pýoheret continua mon Cemîn, fort préoe-

cupé r rd. rrrester

sîi Je 'rnrn iai toudun coupret que
~>vaétfhiQa>nittr'd 'idontIe t u j e: ý8 es nur-*Im.veaSe

ce: e4a mi- re prqtii 0iiafe aais la fièvre ~éaitGtaesée
e:rtfil contenaIt des Valeursjîmpor - e e senst troe srLû

teék -'Je tr eu étrÈ(sii ui, sentie t, i. ai mief
üête me pous li néentedans 'es IT ê ainIeàn1aesi as er s d une

e fisiolte..face m émê i ourir de oui a -dQ'ilt el n er
-mes jambes san isayoir où-j'llais Dans mou



bra-, qu'il soit certain-d'en être aimé, et il
meurt de bonheur; mas qu a d'elle,
quil la suppose sur le coeui- a îaur ea

un SnFphce n'est ei-'b As9
Jen étais lb. je "fle'a PP
tient !"et c'étaientes émons iiib l
Linstant d'aprèé je'don ut lî ii
mon droit, et je souffrais"p qu'un damné.
Quelle veille ! Il n'en faudrait pas beaucoup da
semblables pour tuer un homme. Je ne dormis
qu'au jour, à la force du besoin.

(AContiiu1ter.') '

QUEBC.
SAMEDI, 27 OCT3BRE 1336

M. CAUCHON.
Nous nous amusons quelquefois à par-

courir le Journal de Québec. Ify a dans
ce journal tant de fatuité, tant de soti or-
gueil, tant de ridicule mépris pour torat
adversaire, quelqi'il soit, qu'il est de temps
à autre plaisant de. faire la '-lecture' de
toutes ces phrases pleines d'encens que le
rédacteur, M. Cauchon, s'adresse à lui-
même.
1 A chaque article, à, chaqne phrase, à
chaque ligne, pour ainsi dirê, du journal,'
M. Cauchon trouve moyen de dire à; ses
bénévoles lecteurs que .lui seul 'est capa-
ble, lui seul est instruit, lui seul est-iniel-
ligent, lui seul peut être l'arbitre suprême
de toutes les hautes otîestioni

Nous nous rappélous involont arément
les correspondances -qu'il envoyait -d'Ot-
lawa durant la-dernière session du parlr-
ment'et-qui toutes: ne parlaient que.des,
faits et gestes de 'M. Cauchon. M.Caù-
chon, disait chacune de ces correspon-
dances-,a dit quelques mots ,ur le sujet
en question, M.Cauchon a parlé longue-
ment contre la motion- proposée par un
membre dé l'opposition, M. Cauchon' a
vivement constaté les avaniages' d'un tel
projet, enfin;' c'était alors comen à pré-
sent, M. Cauchon par ici,' M. Cauchon
par là, M." Cauchon partout.

force rie parler de sa ridicule per-
sonnalité, à force de travailler -à diviser
ses compatriotes en flattant tantôt leurs
sentiments religieux, taniôt leurs senti
ments politiques , à force de mépriser e
ennerais, dé déverser sur eux les injures
les 'plus sales, les calomnies les plus atroò,
ces, cet- hoinme est parveno, aux yeux le;
quelques hommes à l'inielligence é'r-ite
et peu raisonieuse, à monter sûr le 'fra-
ile piédlestal d'une renommée douteuse,

aehetée auýpr ix des saints principes de la
vérité.et de' là-justice. '
-Oui, il se trouve encare des badauds
qui.croient sincèrement aux ga,"onnades
de M Cauchon, 'qui jurent sur parole
quercet il!vstre représentaut du 'comté de
Montmóorency'fait~tout dans la chambre;
et u haeune de ses sortiesi tes 129
'atres membres tombent écras%é';us 'l
aoidsë sohe éloquence foudr yte 'de
sa legignie:irresistible.

'ù: nouszndmironsle"pin M Cuh
(t c'at ce qui 'nous a fait dre la

L'ELE C T E«UR.

plume aujourd'hui àpropds d'un des der-
niérs artiles du " Jouirnal de QébSe

c'~t~Ios4d!iI.pai-le'del.pres'ie.!"dérocra-
tiqù. Il.nod; dit Ý-ômeht que seul

,vañîù totte la pressée démociatjqué. sous
tofeúpdtNè grê~a'iirsae la
capioité'<tl] lale comme suor les iap-
ports de la richesse et de la fortune. Il
qualifie de presse affamée et mourant
d'inanition tont ce. - qui , tient au journay.
lismndïntèg et indélpendant, et il~ traite
les écrivains démocrates de- ridicules
écrivassiers, d'hopimes ignorants, inep ltes
et'ißca pables.

Nous e voulons.eres.pas-passer.en
ëexràii- politique de 3.:Cauchlon et

le suivre dans toutei'les -ques ions o son
sot orgueil et ses capacités tant vantées
reçurent les coups les plus .rudes et les
mieux portés . Nous lui conseillerons seu-
lement de se rappeler les articles de M .
Dessaulles à propos des bâtisses d'Ottawa,
articles qui lui firent à jamais perdre cette,
réputation de polémiste habile, acquise
par l'insulte et la vantardise et où le rude
joûteur qu'il avait en tête l'ayant rnarque
àu'front du sceau de l'inca pacité laplis com
plète,.Jle laissa sur le terrain, briisé et inca-
pable de se relever jamais . Nous lui cÇon-
seillerons de se rappeler sa dernière dis-
cussion avec M. Fabre au sujet -de Par-
bitrage impérial, où tous les lecteurs dn
"Journal et du Caiadien" le voyant écratsé
sous lironie la plus fine, le sarcasme 'le

plus mordant, ne reconnaissaient pas à la
réplique le violent insulteur du passé et
avouaient tout haut que les beaux j"urs

Ilece tribun 'taient assés et qu'i.l_étiit
nliable a lalutte.'' ~a' M.s- Cauclon,-

vous ne vous relèverez jamàis de ·ces
coups de mazsue 1

M. Cauchon parle toujours de ses ca-
pacités; mais a-t-il done oublié que même
parmi cetx qui de -temps à autre, profes-
sent ses principes politiques il a rencontré
des adversaires qui ont contribué à le
perdre, a-t-il oublié par exemple, certainé
discussion avec le Courrier du Catada à
propos de savoir et l'instruction, où M
Taché, connaissant le faible de M. Cauý
chon et le voyant toujours mépriser ce
qui est d'un adversaire, lui citait du Bos-
suet pour des articles de son crû, et don-f
naitses. articles comme les extraits des
ouvres de Bossuet. Alo.rs, d'après M.
Cauchon, tout ce que M. Taché disait:
avoir écrit était ridicule et insipide, tan
dis qu'il élèvait aux nues ce qui était ciîé
:comme du Bossuet et-qui était l'oeuvre de.
M. Taché ! A-t-il oublié le rire inoxtin--
guible qui s'éléva d'un bout (lu Canada .à
l'autre en le voyant pris dans ses pro res
filets ?

M.Cauchon accuse -chaque article la
presse démocratique d'être pauvre. Où est
le crime ? Une noble pauvreté 'ne vaut-
elle pas une richesse acquise au prix de
l'infamie !,Si.la presse démocratigne est
pauvre, cela nebpentt qg', prouver qu'-
elle ne se ravale pas pour amasser d&l'or,
qu'avant Ilintérêt- personnel e it fair
passer l'intérêt public, st ellee t pauvre,
M. Cauchon,e st qu'elle ne pratique
pas, elle, l'art tout rnouveau et tout minis-
tériel de se pourvoir a bon marché de
:ricbe'rideau:. da splendides tai
dWeribellir so'salon de magnifiqùP

devlants de cheminée, et cela aux dépens
de fAfProvince ! si elle 'est pliuvre c'est

e ruv n'a jamais fait les jobs Fo te c t
- 'ellé u'a jamais trempé, Dieu merci,

vols d'Ottawa, c'est qu'elle n'a
comme un certain bretteur de no-

ire connai'ssance, prêté son épée à l'infa-.
mie, et, pour enrichir des voleurs publics,
frappé, moyennant un bon percentage, ul,
homme intègre dont le témoignage en cer-
laine circonstance avait empêché le paie-
nent de grosscs sommes frauduleusement
réclanées

Ah ! M. Catuchtoqnc parlez:jamais de
la pauvreté de lia presse démocratique,
quand les richesses qn possede la presse
ninsterielle quina.pas'd'autre nom. parce
qu'elle ne représente aucuns' principes
d'honneur .et (le liberté,-sont le rruit de la
'servilité, de la-trahison, du v.ul! ne parlez
pas de la pauvreté de la presse détocra-
tique quand les richesses de 'votre rese,
fruit de tant de bassesses et de turpitudes,
vous attirentIe mépris géneral.

Taisez-vous, M. Cauchoni-votre orgueil,
votre vantardise, vos calomnies ont fait
leur temps, votre règne est fini . Quelques
badauds vous admirent encore, mais leur
nombre diminue tous les jours, tandis que
le cercle.de ceux qui vous méprisent et
n'ont plus de foi en votre honnêtetépoli-
tique, s'élargit tous les jours et comprendra
bientôt tous lys vrais Canadiens-Fr.nq sis
honnetes et sinceres.

En pr(4ence du désastre s7ý is exemple
gu vient .de-franr....notrevle. tuis les
rours et toutes les bourses s'ouvrent.
Dans la seule ville de Qnéb(,c, les ous-
criptions s'élèvent déja à la jolie' sormre
(le 8 50,000, En outre de cela, toutes les
principales villes du Canada et des pays
étrangers orranisent delséeoniiié&dé sous-
eriptions, ne qui promet une perspective'
un peu moins sombre pour cet hiver.

le " Courrier du Canada"
et la Revolution'.
- Il Tant de fiel 'entre-t-il dans

l'âme des dévots "
Le Courrier du Canada est, avec le

Journal des Trois Rivières ,lPun des jour-
naux qui prêchenten Canada avec un faste
dimpuideur inouï le fanatisme et le phtari-
saisme. Ce journal accable, .o:t le ct-
ciet religieux, ses ennemis politiques des
grossièretes cyniques de 'l'injure et lance a
lotit propos les tirades les plus éclievelees
contre tout ce qui menace, selon lui, les
institutions de drobit divim,' contre 'tute
idée nouvelle, contre 'tout él'an'de la.'Ien-
sée, contre toute découverte de la scieice,
contre tout progrès ':de Pindustrie. Dans
son donquiclottisme furieux, il-!sinsurge
contre les gtlrieuses traditions du sieclé,
contre lp triolc le hreivihsaion 'sur les
vieux principes .(Lu nonîarhisie, :contre
l'émanci liaion iatellent ellegénéralisée
par la reproduction du livre et'fécondée
par l'idee plîilosophique "et chrét'enrte,
contre les chartes de liberte'issues' depuis
'la déclaration des drit de 'lion*me',des
entrailles fécondes de la R6i'ôl' iioi.
'La Revoiu-tionï ·dit-iî, s'alàume aux
quatre coim' "de Il'Europe, elle fait flam-
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boyerson glaive, r so1rche, et droits dt seigneur des bastilst de
dans son coursilpétueux coui e le.or' inquii ions, leurpso>hi
rent, elle menace, elle rugrit .ionne u aore eu gnoue î
elle foudroie, ell sape, elle pr n îotisme Ils h'Ielent s i
cipes de l'ancien droit s'elfate an nypt ls se choquent s cesseaîa a2
les principes du roitnouveau. i Etle cour de rerte, ilr îse nblentù 1aed e
er, faite P'l•yde'de~ rfbl le mohtre leurs yeux restetfertries a la lunîière.

symbolique de la 1évolutionl. Ils ne comprenrent aucun progrès, ni l
Et brodant sur ce thème, le blême Je- portée d une découverte ni es .clefsd' une

rémie (le cette leuille prédit à la patrie de scîence. Dans I'intéret d'une;coterie
sinistres destinées ;--il ,voit,,.dan iun horn habilement rganisée, ils exploitent .

son ensanglante, les autels p-ofanét les grandfais de pathos les haines dep ti
prêtres égorgés, le règne en plein soleil dit e' les sots préjugés, t danleur ent
meurtre et de l'assasinat, toutes ls atro- siane pour lea srapgan mnc teur e leur
cités du vandalisme, etsurr s par d' par i ilsrenierint 'les professions de-foi
temples.s élever les symble' les religons de la veill s'il était, nécessaire
aniiques-ave:-le bculte e 'leursfauxligux. .Lé ourier 1 anadalsurpasse eneo-

Le Courier sagite en vain sur. son re enanatisme son confrère' le "Journal
trópied ; il n'e sortira ni rayons ni flain- des Trois-Rivières."
mes prophetiques.. . saint hmmne ! pour quoi venir ainsi

Le .ourrier est de cette race' de fànx étaler vos itidignes tartufferiesPoiruýoi
¿lévuts et de pharisiens, race détestable, venir fausser les vé'ritables ' docitrdes
race éterielle, .enracinée:dan§le christia- du catholicisine en nitière de progrset
nieme môme, comme.le chardon au sein (le civilisation ? Qui croyez-vous fromper:
d'une terre fertila. par vos hypocrites pateôtres? tVore

Si jésus avait' eu ces nouveaux bro-- âme possède-telle le reùioncement-ù oi-
canteurs à chasser du temple, comme -il mêée, l'éva'ng'élique' douceur, t l'tnalt
leur aurait'fait- sentir- la viiguiurè 'de ses rable sénérité di -coenrlud chréti«n. 'E-
verges vengeresses; ce ainsi qu'il faut etiseigner la Réli

Ne serait-ce que pour la' forMe,-il n'est gion Catlioiqiue? *'Ne prèchez-vous pas
pas inutile d'expliquer, sifnon au Cour r -tlus les joùrs' ''intoran'e religieuse;
et a ses frères en intolérance, , bcleliér L'éla. iié de var onscience .et la
ès inia:srie, du moins à nosý leeteurs, 'le vitriîé. de vos. saiites luinnades rie.
sens du mot Révoluton. Cet .épouvaîntiii ontzelles pas assez connues? Fut
dont ce journal. se sert pour: Lerrass'er arracher le masq;e -qui lcouvre 'os
ses entremis et' effrayer les âmes timîides hyp)ocrisies et :munîrèr aux, yeux d

'est après tout qu'une chimère. etteur toutes ces fauéses ertus que
Le peuple nu.,lidant ses libertés pr ius le:

le trnvail,a les xcin uces' appligquée. a I in - soi-lis u t relfigieux ! *:'*'

tlustrie, la révoluti 1i toute n orille acconi- L'Evargile. nî'eàt, pas un code-- qu
plie dans les idées et dars les systèmes vous puîissiez toiturer â;plaiiir -N ou
des gouveernett-s; es aristocraties orgue- ne pernettrcus -'pas ýque la croix dûu
illeuses, derieiêi'îms ombres cdl moyen âge Chrétien. vous sie. dinsrument -pour

iisparaissanit iour lie faire place qu'à uni frappjer sans riîrcorde 'vospadvrsaires
.ule aristterati<, 'la'plus 'gratdi. là p us polititues.

belle, li p noblla pins riulîe, l'aristo Si nous administrons cette leçon- adu
4cratie de l'intellignce et du talent,- l'Courrier du Canada,"ce.n'est p s dan
génie produisant dles œuvres mille fois lespérince qu'il revienned: le ses érreurs
supérieures à celles de I antiqtuité ou d'eu-' et abjure sou passé; aimruâtmieWd.dil4
cun âge (lu monde, ce n'est pas.la Révo leurs le compter-au nombre.:deMdos-àdJ,
lution comme l'entend le. Courier, c'est le versa-ires quGe dle î<sahmis o e u.t'or
Progrès. mettre ce u q' ,nus.hent en'gardei ,con

La liberté c'est le Progrès, et le Progròsf tre is mensonges île .ses déclamations et e'
;'e'st :a luniiere, 'u' d it Monseigneur. sophisme <le ses principes.
Sibour.

Le Piogrès a son heurée marquée dans A
ce siècle. C'est la- pensée wrodifiint la "'"'" .

matière,,c'est le feu céleste aniiiant la e sg e ais
statue d argile de P 1 omethée, i ê * ea

Nous adiirons, tous ceux qui travail- ç4, Canada.-
lent. à 'avénemenltde la liberté du pmu-
ple' de seb franchises et de ses droits.
Nous vénérons - tous les apôtres de ce, Je lis dans le dernipr numéro de l'Elec-
aiostolat, s leèd successeurs de GalIlée teur une critique dé ra" correspondarnce
et 'nle JohBrown; toas l martyrs de la .intitulée.. de l'anglication.en Caa

pensée. de la' science et de ..la liberté. Jenesais cette eritiiue.esi'nne opi
Mais nous ne voulotiþps, nuis rie .vo ;iion personnelle:ouileiressiôr des seni-
dronsjamais 'qîe te' premier 'venu fltri ments de la rédaotion:'Néanmo es il,
se de sa.bave nos elières hdoles.- ' en tet pas mos vrai[et jè puis la dire

Du res:e le Courier du Canada et le avec assurancq que cette. opinion a été
Journal des 'rois Rivière persisteront nou6sé beaucouptrop loinèt lëprsse"in
toujoursàvoir la - Régolution dans- le finrmenïIesfülmitesordinairesfalune. é
Progrès. ' 'L'oïeri 1'-*e îpre d e ices, flexiou n impartiale. Ce 'est ps ici

fi v&rC>îtablemecules rive. 'faùnttn ideleùs éiieél conseild ami;eestunripe u
-Ils confondenît" lst époques ;11' voi f iale avec:.out son sel.et-toute,-son 'rder-

draient nùus rainener': aux êtï'nel d' ' turne cest une leçon'donnée,la fér le
anciens âges, au, temps da 'oi' sywbo n main et le prestige de la gosition au
lisée dans un sGul horline, au temps de Iront

i Ston personle que
'n îaqu pouvoir et. les moyens de

c*eîziîJkslï r"-dïnc'< onsieur
Ed u e ÝuiMárPaôc Yréze encore

auJqurUi"1u1'un tout peitsjiacediàns vos
coliïnes. bour'expîèi' 'li rieént mes
sophismes et mes prétendus, paiÜtoes.

D'abord,je n'ai au ciièiien ,i-étendti'
.expJrimo.r-.dariñri~îaico?és. adñee les
sentimentis etae:Princijiesde idé~daction;
j'ai -mis'une "piïiiòï lsódieill: .voilà
toutL ,D'aileurs, jaï'cil é -ü& nom
responsable etje veux qùe toLrflé blâme
et loutesiLes'cri i esc'qÈé t â'i pour-
rait.attirêrne)ùDti o n bent
que surrroî seu

La c.rLtique -Ont je pare ié d son
principal poîinVl'api dans le-ýr -rpe
*où:je recon mande de ne aes i e pd sur
nne'a'uss ivaste echel i Pétude d lalan-
gue angaise.

Cette assertion peut paraîtreui para
ddie:au premier coup da "il, sùrtoit dans
les circonstanceò'ù ou anus nous ieuéns.
Maisilorsquils'git d'iiprincipe a"émet-
tre, doi-on considérer si les. circdsirces
devient 'en empêcher 'lUpplicatibio? doit-
on irecler delvant les÷erjugé, dominants
et fausser.sa prolpe opinioñnsesenic-
lions, parce que les aveuglés, les faalstes,
jetterontilesehau.ts cris?

Non! ce ne peut être. îalaà.onduite
d'un écrita -.convainuetforlt désêë con-

eitioñas ;ce ne put être le fe1i d'ùVise it
i npartial.et hors du cercle des, régés
du siècle! ...

Mogn;ad versaire'amèneß pjl' ui-doe--
assertions,'l'eermple de la FräfféE qui
'i lulurd'liui recommainde et soutienrt arts
ses:lycéèsI l'éde-de la Ian'e è ng1ais.'

Est.:ce bich l'. n point-e' 'comparaison
Po -rousi pauvre ilô1 qu'nvá'ahissenteha-
que'joililesý lots de l'airio le. ! La

rimee 'forte, puissanité, forrniaPt un tout
indivisible peuteiIe:criiie,comme
nous, linvàsior trop considérablediins son
sein d'instlitions tragèrä doit-elle
se:préocuper comm n nous l'unï instrue-
lion qui n'elt rendue dangereise quîe. jpr
Ws..circ.ûnstances ?.

Evidemneul la sîinjule"réfixion nous
proutve le cotraire, et iei toute polmiqne
est inutile.

D'ailleurs, je n.ai pas entrepris il'êñ iär
'en?'lic'avëe hIiteuir de cette'ci-itUjueéi
prétends sîmplememt expiquer mes icides
d'une maniére plus claire j et r j lruel-

que 'lurniere sur la sîncérite deL is la-

Jc ne,ûpis clore cétt correspondäne
sans exprimer léregret que j'éprouve en
voyant la paitiali'.avec-laquelle 1lauteur
a rejeté to'ut l'écrit poùr, une seule phrase
üqui lui déplaisait. Je ne crois pourtant

pas que ce dient desúcOnvictions; car
:'il en était ainsi, les principes de la ré-
daction se trouveraient gravement zcomi

'L'eiguïté 'du journal tr empêalis'd'ù
dire plus long pour aujourdhui !Mais
þlils tard, je n ferai un plaisir elle"épon-
dréè,toutesles, obse aions que. Ion
pourr ia i fire sure ce, snje t;lt 'él1n de
in'dtrouver blesné-je. meuconsidérerai

âij cmrs me honore deréflexons qne
'on fera sur^me Mécrits.
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L'ELECTEUR.

UN PARI ENTRE LE PRÉSID'ENT

E R VENU.

M.E PtsIDET.-Yus avez .t r
reté comme vag'abond, vous n'a e z dorc
pas dé doioicile? ,

SEr o.- Pour ça si, j en a' du domi-

Où est-il.
-Pas plus loin qu'ici même, à Paris.
-Mais enfin où, chez qui.?

Chez ma marraine donc, et une
jolie chambre encore :lit de sangle, draps
et tout. ,

O à crità votre marraine: elle a
répondu que dépuis quatre:ains vous r. e
'logiez plus chezelle; et.qu'elle ne:vou-
lait pas vous.réclamer. , -

-Elle.a ö,dnc'perdu.la boule, ma mn:.
raine;.?je lui ai encore. souhaité la fête,
ily a mpas ois avec un gros bouquet;,
qu'il'y avait des oeillets et du jasmin
dedans.

-as isi vous demeuriez chez elle, on'
ne vous aurait pas ,trouvé.couché pendant
la niit au rond-point de la barrière id

Tarne.
-C'était' histoire de se rafraîchir; je

'trayaille tout -près .de là .chez. M. Granet,
fabint de papiers, peints, rue de cha
ronne. ,

-Vous connait-il personnellementY ce
M.,Granet

'-Si me connait ! i'n'y_.a-pas un mois
qui n'a'ap sur.l'épaul et qui m'a dit':

eroy,.si tu .n'e pas plus exact àton
travail, je f.... a la porte..'

-Voila ur excellent certificat.
- r en aî"d'autres jna marraine

peut le dire c'te villeipompière, si elle
voulait parler, n'empèche pasiqu'elle pour-
r'aii me faire évader .?ici.:Si-on -lafaisait
venir ,"tébotique, je la-frais, bien: par'-
lér autrement qu'elle n' rit;rnrênie-'que
le jour'desa fête 'ele m'a donté isa;..
comment donc qu'ça s'appelle? vous savez

'WAodà i.-ýS bénédiction.-
'Oui, ay est, sa bénédiction avec une

pièce de 'rente sos.
.LEPRSI rT. -Si ,on citait votre

maître, M. Granet,. et votre marraLe ;
coyez-vouis qu'ils vous réclameraient . t

Certainemen, je paie tout ce qu'on
voudra.

M.' zE ~R$sI~N . -Le tribunal remet
votr a ffi're. s'med, jour où on entendra
votre maîtreet votire marraine.

aça eleafanvaheure o.~us verrez
Sje'lesý faipas parler, surtout ma:mar-
raine, qu'a pas mal à la langue.

le
b

A propns (les plues contnuelles deliété derniet, un jounal français édite c
q suit : ' '

llntsntpla I
Qu on ne sait plu
Dans arquel mois il a le plus plu "u

artot'us surplus
S , eumoins plis
Çameüt plu plu'cUsic

* *

'Un jeune médeëin est appelé dernière
mient dans une :färriil. -iîrou e:un babi
'atteint dnee mr éplor
qui. tmbe: dan.r les 'brasdu praticien, en
s'écriant -

Sauv'eze, monsieur, sauvez-le, noui
serons-deux"qurivous devrons la'viet,

Le: médecin' g" cots
cience, pratique une pdatin, ient sur
veiller;l'ernploi des reactif , preerit lestA.
sanee, continue'ses visite.' ]usqulefl pleint
convalescence,' et dema alrsix lou
commedédommagement de ses soins..

La mère tire ois louisdesn porte
monnaie.

---Pour un enfant, 'docteur,, fait-elle d4-
sa plus gracieuse voi, ce n'est que, mnitié
prix:-

C'était pendant la campagne d'ltalie
esais quel corps expéditionnaire ve-

ait darrver «àje ne sais quel campement.
Un gi.e coulaitau mlieu des tentes.

Un '-éré'al demaàda à un otT:cier si l'eau:
ê:dnven'af.bien aux chevanx .

-Mafoi ! rmon général, dit l'officier, ils
n s'en plaignent pae .

e e

Une vieille.dame entre dans un bureau
de placement. Elle potie une robe %ertt
pomme et fourreau,' des manches a già o i,
la taille«sous les.bras, un chapeau ci tur
me de calèche,, orné le fleurs inconintue*,
de plutnes rongées et de dentelle. éplo
rées qui lui donnent l'air d' un saule pleti

ar~. 1e"agiie :un parapluie, entre- et
commence:

-Je voudrais un valet de éhambre.
-Oui, madame.
--Jeune, de dix-huit à trente ans:

SOui, ,madamne, nous avons cela.
·- Joh. garçon.
-Oui,madame.

-Oui, madame. Pour quel emploi?'
,-Pour. tout faire.
-Madame donne?....
-Douze cents francs pour commencer)

ogé,'nourri, blanchi.... .Si je suis' con-.
ente, je l'épouserai.

*

UN RENSEIGNEMENT
COMMERCIAL.

Que pensez-vous de la maison Scartassin
Vénard et 'compagniet

-Ma foi ! je:ne- pense que Scartassin
t Vénard ne tarderont pas à souhaiter le
lonjour à la compagnie.

Monsieure, est n rnuet, qui voudrait
oir, monsi eur '.

--Est-il sûr qu'il soit. muet
D m sieu il 'le dit

*

nenfant de la campagne venai:t àà
Pir-pourl lapremière fois la ýiled'Q é.3c4
ÎAi son retour, la maman, suivant a
utume, s'empresse 'de lui 'de ander p
onment il avait rouvé'laville' a '

Ne m'en parle, pas maman répond
Perfant je, n'ai-pu la voîredes maioñs me
lot cachee' ..

I *

,'Un 'malade 4améri ain bad
tousies', nîédei di n e wYork, t de

r une co unon , des pre.
- iersdocteurs de Londr* P té1 raphe
trarnsatlantique .. Le prtceaI
envoy soit ord oinance: par lei câbl.aem

ä diri mi ed -so
On ne dit pas si.le mad a

médé cù'pa.lii madme v e payé-son
ls easil Y: a. tot.

croire que le rernèdeaura prduitu effe

sdetrique... 'sur le porte-monÔnaie du
Sujet.

**

DANS UN RESTAURANT OGUE.
-Sapristi garçon, mais voyez donc!.

il y a des cheveux dans ce potage!
.- Ah ! oui, monsieur; rmais ceux-là,je -les reconnais 'ils appartiennen, au

patron.

DANS UNE AMBRE D POLiCE
CORRECTIONNELLE

-Accusé, vos 'nom et prenom?
-Jules Baranlhu.
-- Votre Age ?
-Dix neuf ans.
-Quelssont - vos moyens dexidence
-Fabricant de trompettes iour le ju.

gement dernier,

LE GLANEUR.

On mange mon prernierron porte mon 'derner.Quand on envoie a mon c4entier,»>
on s'en promet soulaenent et joie.
Celui quÉ part y va sans se faire prier.
On y cause, on y rit. Mainte fille y déploie
Les agrements d'un esprit familier,

Et J'art d'un 'coq'nette experte en son métier.
Pourtant, dans certains cas ce Ini que Pu envoie
Se fâche, en prétendant qu'on veut l'humilier.

-e---

CA CUL.

Un jour je sortis Îe chez moi avec
quelqùe'argent...

-Je ne sais pas quelle ana piratiou j'en-
frai dans une église, jeflsra petite prière,
et je ni aperçus que mon argenté.tait'dou-
blée. Frappé de ce.rniracle,je.me sent-
iRpigrté à. la.c'harité't^je donnai un cie-

n l'égise ;,j'allaidans une autre égli
se; m.on argenit doùbl encore et je donnai
unit chelin à celte seconde église -.

à a'llai uine tioiièrme église etce fut
la mee choeje donnai .encore un :che- '

Jedemande comb ien' i1avais, d'argent
driuë'eje. s is ie chez-. moi.

la réponse au prochain' numéro.

le mot de i déid érn i-ne est ence

a Répoce. duldernièr calcul 13 ours
Eplication.-La dernère nuit elle fera trois"'

le n a plus redesendrè putS qu elle
ara fini de monter


